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:PLAŽT -DE VILLEMLA]RIE E]W 1672.
INTRODUCTION.

Montréal, Villemarie !
Que de souvenirs et d'espérances 

dans ces deux noms!
Montréal, la cité riche, splendide,

-je dirais royale,-que Jacques
Cartier devait rêver lorsque, du 
haut de la montagne. il contemplait
le panoramna enchanteur qui se dé-
roulait sous ses yeux. 7

Villemarie, " la cité chrétienne, 3 7
oeuvre d'une merveilleuse impor- -i
tanc, fleurie des espérances cé- 4
"estes, a«réable aux personnes qui rE

"vivent ams la grriee Ill, la cité e --
chère à la Vierge Marie, comme E
Jacques Olier- l'entr-evoyait dans -es Pý
pieuses vi.sions (2),c

Montréal, Villemarie! ville mon-
daine et pleine de piété, ville où les t- k t
institutions de la charité et de la
foi se multiplient comme par en i
ehantement., où tous les vices se
propagent avec une rapidité ef-
frayante!

Telle est la ville dont M. Dupuv - mis. -T - 3it- t -'
a voni nous raconter les commen-
ments.

Pour le f:are, deux voies s'offraient à l'écrivain. On pouvait nous montrer Ville-
marie grandissant peu à peu, s'étendant de la Pointe-à-Callière, où était la première
habitation,usqu'au sommet de la colline, à l'ombre (le l'église paroissiale. dont la
flèche f'isait briller au loin le double emblème (le la civilisation. On pouvait, dis-je,
nous montrer Villemarie se constituant en quekine sorte le rempart avancé de la
civilisation contre la barbarie, présentant, en plein dix-septième siècle, les vertus
simples et héroïques de la primitive église. Le tableau n'aurait pas manqué d'une
certaine grandeur; mais, en définitive, nous n'aurions eu devant nous qu'un être
collectif, impersonnel, dont les vertus nous auraient peu ltouchés.

La vie personnelle nous otfre plus d'attraits, et nous inspire plus de dignité et de
coulage; nous nous sentons portés vers celui qui marche droit dans le sentier de la
vie, et qui ne recule pas devant le devoir. Ainsi de Maisonneuve, Closse, Dollard

(1) t'ilables motifs. etc., passim.
(2 Il y a parfois des coïncidences au moins irès singulières. La première messe célébréiîe par

les missionnaires rgiuièrement envov's a vl' iile dans -ile le Montral, et c'est à Montréalt
que ta fête le ai n a -BapisIe esitdevenu' ne f.t'e populaire. Le premier act' r"ligieux
accomplil à MontralCa I it par .facqtues Cartier. M Olir a ''t'' le père de I Eglise dl Mn tr"a: 
or, il s'appeiait Jean-Jacques, et selon M. Faillon, J-ean-Bapîtist.-acques. Le premier d.;qu' dt'
notre ville a été Mgr; JanJacques Lartigue, prètre de Saint-Sulpice, par consequent eiifint d1-C
M. Olier. La catdliurale a pour titulaire S. Jacqiues.

-i.ilî i- m.î î il p-rtent
h.l>t lulrl-'à l 'lac- , l an*

la p ude c . lw l emois lle..1:m

le>qu:lié le plu é i:t i e

_______________________/1!' -la fe o e nas ce <pii \:fa ien.i; mieux.--e flbntlei valrt ,lesv

pini. -t l elril'lit d'l., inra.Illivun.-l 1ou m n d a e rt

or- : jl îup i 'ahn ai n d'el -
TI il 'm. · :d ' m i r reme è S I -i 1e <'i iM-1.v

.auf-. î>li e :r1ia on ti t a n1 i .'

'0'il0'.cil n avai t p . ii

i.In mnu. l esn, nsz que leur

-rdal, le? îcîcaî l'iî'uît<c'

r r, ti l ua ipunous signalc-,

vESAINTLARN

d 'aul res qui ve livr-aient t ranqluille-

ment à leurms.tvaux qutidien,
1cor1nme S'il, n'avaient pas ,iu qule
'il.oipis était à leti uc é cabé

au irdièretunehuissintunplidu-ter-
vain. le> menwaant d'une m ilort ieer-
taine. C.s hotnples é ie it simpei.
mont de, hér'os.

. . Pri itant d'a-tes (de n1-Il.,.
"". 'le "'""roue te . 'iiog id loueni qui l/ -

ris.m(ienti pour le ciel, ('onunile anna.

l'e fleur, aux colur et aux parfum, variés, il falait chvvoiir : 'est. ce que M1. I;it up
aiit avect un somiune délisdoe dont aces leteur lli .stIgré.

Le.as Petitel ieu eusesduontr ieuxlfui;ali e -oiS npa, le .il'idliquv z
il-remen e hiecodie oplèle dlnoêtreVille : c'et le il. mis à la pr el(

t ,111e .uel'époque hépade pette hstomi iCIre,y vyonr le, pnlvipe plirii-
nge dt le1 nom sont co4,) i no pas enicorle'. iaè- z uie, il, parllnt,
ilsi agiscnt. nous sommes témoins dle leurs acte, (de vertui. nou aii-ionàler o-

bats: c'est le vieux Montréal en quelque façoin qui passe ouiS n.s rgrs
Hovag e recommande par- l'intér-êt decs événements, .1sn ope le eam

qule M1. Dupluy alsu yrpadePar Sa manièredenarrla etis //eers devronit
dlone !se trouver, à Montréal, je ne dirai pas danls le ibiohqusmai, dll es
mains de tout le monde.

Nous ne connaissons pas assez nos aneétres, ni tous le- titres qu'ils ont à no>irea il-
miration. Ces titres. tout devrait nous les rappele : monuments puibbes, ini np-
tious, littérature populaire ; les enuits ldevraient être thercé- ail 'leant ' r'- légendfTesZ
naition aIes.

Mais à part deux ou trois e lices de :omplaintes d'anour, l(i le ral.t.
d.autres .souvenirs que celui d'avoir été chantées pa' ios antres. nou riavii- ri"n,
rien au moins d'assez populaire.

Il faut applaudir à ceux qui commencent la réaction.
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